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Thursday, 23.03.2006

	14:00

	Welcome

Accueil
Eröffnung

	14:05
-

15:00
	Keynote speech

Exposé

Vortrag

	
	Regina Rusch-Ziemba
Deputy Chairwoman of TRANSNET

The railway infrastructure development in Europe laying the foundation for a sustainable and humane transport system

Le développement de l’infrastructure ferroviaire en Europe afin de créer un système de transport durable et humain

Die Schieneninfrastrukturentwicklung in Europa als Weichenstellung für ein nachhaltiges und humanes Verkehrssystem

Discussion

	15:00
-

16:00
	Keynote speech

Exposé
Vortrag

	
	Dirk Flege
Managing Director Allianz pro Schiene

Railway infrastructure investments in Germany and selected European countries 

Les investissements dans les infrastructures ferroviaires en Allemagne et dans plusieurs autres pays européens

Der Blick über die Grenzen – Schieneninfrastruktur-Investitionen in Deutschland und ausgewählten Ländern Europas

Discussion

	16:00
-

16:15
	Coffee Break

Pause café
Kaffeepause


Thursday, 23.03.2006

	16:15
-

16:45
	Keynote speech

Exposé
Vortrag

	
	Sabine Trier

Deputy General Secretary ETF

The European policy on track and rail traffic 
La politique européenne du rail et de la route 
Die europäische Schienen- und Trassenpolitik 
Discussion

	16 :45
-

17 :15
	Keynote speech

Exposé
Vortrag

	
	Klaus-Dieter Hommel

President of GDBA

Position of the transport trade union GDBA on stock market floatation of DB AG

Point de vue du syndicat allemand des transports GDBA sur la préparation à l’entrée en bourse de la DB AG

Position der Verkehrsgewerkschaft GDBA zum Börsengang der DB AG 

Discussion

	17:15
-

18:15
	Expert Discussion

Table ronde d’experts
Expertendiskussion

	
	Sabine Trier

Deputy General Secretary ETF

Regina Rusch-Ziemba
Deputy Chairwoman of TRANSNET

Dirk Flege
Allianz pro Schiene

Klaus-Dieter Hommel

President of GDBA

Infrastructure development in the railway sector – economical and social requirements

Infrastrukturentwicklung im Bahnsektor – wirtschaftliche und soziale Notwendigkeit

Moderation: Thomas Rietig

	
	

	18:30
	Departure of busses from Abacus Hotel to the restaurant « Prinzessinnensaal im Opernpalais »
Départ des bus de l’hôtel Abacus pour le restaurant « Prinzessinnensaal im Opernpalais »
Abfahrt der Busse vom Abacus Hotel zum Restaurant « Prinzessinnensaal im Opernpalais »

	20:00

-

22:00
	Dinner and cultural programme

Dîner et programme culturel

Abendessen mit Kulturprogramm


Friday, 24.03.2006

	09:00
	Welcome

Accueil
Eröffnung

	09:05
-

10:00
	Working Group I

Manfred Kehr Keynote speech and moderation

DB ProjektBau

	
	Employment impulses through transnational infrastructure and TEN projects
Amélioration de l'emploi grâce aux projets d'infrastructures transnationaux et de TEN 
Beschäftigungsimpulse durch transnationale Infrastruktur- und TEN Projekte

	10:00
-

10:45
	Working Group II

Wolfgang Zell, Keynote speech and moderation
TRANSNET

	
	The competitive situation and employment perspectives in transnational railway cargo transport – The perspective of unions and employees
La situation concurrentielle et les perspectives d'emploi dans les transports transnationaux ferroviaires de marchandises – Point de vue des syndicats et des salariés
Die Wettbewerbslage und die Beschäftigungsperspektiven im transnationalen Schienengüterverkehr aus Sicht der Gewerkschaften und Mitarbeiter

	10:45

-

11:15
	Coffee Break

Pause café
Kaffeepause

	11:15
-

12:00
	Working Group III

Dr. Rudolf Müller, Keynote speech and moderation

Railion Deutschland AG

	
	The competitive situation and employment perspectives in transnatinal railway cargo transport – The employer’s perspectives

La situation concurrentielle et les perspectives d'emploi dans les transports ferroviaires internationaux de marchandises – Point de vue des employeurs
Die Wettbewerbslage und die Beschäftigungsperspektiven im transnationalen Schienengüterverkehr aus Sicht des Arbeitgebers

	12:00

-

12:45
	Working group IV
Burkhard Weituschat, keynote speech and moderation

	
	Discussion on the World Bank policy

Diskussion zu den Aktivitäten der Weltbank

	12:45
-

13:15
	Results of the working groups, summary and closing words
Alois Weis
TRANSNET

	
	<Résumé et clôture des travaux

Zusammenfassung und Schlusswort

	13:15
-

14:00
	Lunch Buffet – end of the conference
Buffet déjeuner
Mittagsbuffet


« Effets du développement des infrastructures ferroviaires en Europe sur les emplois dans les chemins de fer »
La conférence débuta le 23 mars à 14 heures. 
L’adjointe du président du syndicat TRANSNET, Regina Rusch-Ziemba a été remplacée pour des raisons de maladie par son attaché Alois Weis. Son exposé sur le développement des infrastructures ferroviaires dont le but serait d’obtenir un système de trafic ferroviaire à visage humain et à effet durable  aborda d’abord la question de la signification politique du développement des infrastructures au sein de l’Union Européenne. Les objectifs positifs fixés dans le Livre Blanc de 2001 n’ont pas été atteints en raison de la mise en pratique unilatérale d’une certaine libéralisation. Le stade de l’évolution ainsi que les problèmes liés à la réalisation des projets de corridors et TEN-V- notamment à cause du sous financement furent abordés de façon très incisive. On a retenu dans ce qui a suivit que les investissement effectués dans la politique d’infrastructures ont un effet immense sur la création d’emplois. De nouveaux instruments de financement et de nouvelles offensives en matière d’investissements furent évoqués à titre d’exigences posées pour une stratégie de développement du trafic ferroviaire à visage humain et effet durable. De plus, il sera question de mettre en place une réglementation au niveau de l’Union Européenne ayant comme objectifs d’assurer les infrastructures ferroviaires régionales, de créer une directive unitaire et engageante relative aux coûts de transport et l’utilisation des frais externes s’axant réellement sur le principe du pollueur payeur.

Le directeur de l’association des chemins de fer « Allianz pro Schiene » Dirk Flege a enquêté sur les investissements effectués dans l’infrastructure ferroviaire dans certains pays européens comme en Allemagne où à titre comparatif celles-ci sont en forte diminution alors qu’elles augmentent dans la plupart des autres pays tels que l’Espagne par exemple. Au niveau de l’Union Européenne, on constatera des investissements stagnants, en diminution ou au contraire en augmentation. Les investissements soumis à de fortes fluctuations ainsi que le peu de fiabilité de l’attribution de moyens financiers ont un effet négatif en Allemagne.

La secrétaire générale adjointe de la fédération européenne des travailleurs du transport ETF Sabine Trier a examiné de près la politique du tracé de lignes de chemins de fer en Europe. Certains développements problématiques ont déjà été cités lors des rapports antérieurs et montrent que tous les acteurs s’efforcent à les résoudre; il s’agira par exemple d’un manque d’investissements dans les structures résultant sur des crises passagères, de la concurrence déloyale entre les agents du trafic ferroviaire, du manque d’interopérabilité et la situation financière difficile des entreprises du rail. Les objectifs de la stratégie décidée lors de la réunion tenue à Lisbonne ne pourront être atteints qu’en instaurant un système de trafic ferroviaire à effet durable.
Une véritable aide financière est exigée laquelle ne se concentrera pas seulement sur les projets TEN mais sur l’ensemble du réseau. Dans le cas contraire nous assisterons à un manque d’équipements concernant la population et l’économie régionale, ce qui se traduira par des effets négatifs sur l’emploi et le niveau de vie des populations concernées. La dimension sociale doit être intégrée dans la politique européenne des transports. Les exigences posées à la politique se traduisent en fait par une politique d’occupation de l’espace au niveau européen laquelle n’inclut pas seulement la dimension transnationale mais également celle d’ordre nationale et régionale, les évaluations concernant les conséquences environnementales ainsi qu’un instrument de financièrement d’infrastructures indépendant au niveau de l’U E
Le représentant syndical GDBA Klaus-Dieter Hommel prit comme sujet de discussion lors de son rapport les effets des investissements d’infrastructures sur la situation de l’emploi dans la branche ferroviaire ainsi que ceux dus à la privatisation. La création d’emploi dépendant des investissements est évidente et les syndicats soutiennent toutes les actions pouvant être bénéfiques aux salariés/ées. Le contrat de garantie d’emploi fut une étape importante accompagnant le processus de privatisation. Afin de pouvoir continuer d’assurer celui-ci, il est important de pouvoir conserver le joint-venture du groupe. Sa dissolution signifierait tout simplement pour les salariés/ées la remise en question des accords tarifaires existants ainsi que la perte de dizaines de milliers d’emplois sans parler les possibilités de formations continues en plus des formations spécialisées des personnels. La politique aimerait pouvoir remettre en question le pouvoir du personnel en démontant le groupe. Un danger supplémentaire qui apparaîtrait en cas de séparation est que le réseau ne puisse continuer d’exister qu’en rapport avec le chiffre d’affaire atteint. Ceci aurait de nouveau des effets directs sur le nombre des emplois nationaux ainsi que sur ceux dans les pays voisins où on ne comprend pas l’objectif visé avec la séparation dans la mesure où le groupe est perçu à titre de modèle concurrentiel et fonctionnant efficacement même au niveau international. On suggère à la politique de s’occuper de nouveau plus de la question afin de transférer plus de transports routiers sur les rails et de ne pas rester coincée dans des débats de structures ce en quoi tous les intéressés sont invités à participer aux discussions.

Dans la discussion qui s’en suivit, la nécessité économique et sociale du développement des infrastructures dans le secteur ferroviaire fut abordée par la secrétaire générale adjointe du ETF Sabine Trier, le rapporteur des présidents adjoints du TRANSNET Regina Rusch-Ziemba et Alois Weis, le directeur de l’Allianz pro Schiene Dirk Flege ainsi que par le président du syndicat des transports  GDBA Klaus-Dieter Hommel. En Europe de l’Est, on est particulièrement préoccupé par le fait que la DB devienne surpuissante dans la mesure où le matériel est souvent si mauvais qu’il est impossible de lui faire concurrence. Des petits pays comme le Luxembourg émettent les mêmes craintes après la libération. D’un autre côté, l’alternative à l’arrêt complet pourrait être la reprise comme par la fait exemple Railion au Pays-Bas. Un point important reste les mesures d’accompagnement sociales; il en va ici de la création d’emplois de haute qualification dans le secteur ferroviaire. La question centrale n’est pas la concurrence dans les propres rangs mais celle faite à la route et les lobbyistes de celles-ci sont très puissants. 

Un sujet de préoccupation des pays à niveau salarial élevé est l’exécution de travaux de transports effectuée par les voisins à niveau salarial peu élevé. Quelles en seront les conséquences sur les emplois ? Afin de pouvoir garder un niveau salarial stable, le paiement devra être réglé par une loi sur le droit du détachement et payé en s’axant sur les salaires en vigueur dans le pays prestataire. Un autre cas reste les transports transfrontaliers pour lesquels les conditions de travail sont réglées dans une directive européenne. Le problème reste cependant le paiement. Il faudra travailler intensivement de sorte à fixer comme objectif à long terme la création de standards tarifaires et sociaux unitaires. Les dangers résultant du matériel roulant mal entretenu existent bel et bien. Les investissements dans les infrastructures des régions concernées sont particulièrement importantes dans la mesure où c’est dans celles-ci que sont créés la plupart des emplois. C’est pourquoi les moyens financiers ne doivent pas se limiter aux corridors principaux. Les investissements dans les infrastructures sont tout aussi bien un argument de poids contre la séparation du réseau et de l’exploitation dans la mesure où les pays européens ne manifesteront pas d’intérêt particulièrement important quant à la création d’une infrastructure valable pour les rails privés tout au moins dans les régions en question. La réforme des chemins de fer s’est fixée comme objectif des infrastructures devant devenir rentables au niveau macro-économique et des entreprises; cette ébauche n’existe cependant pas concernant les transports routiers. Les coûts externes résultants d’accidents et de dommages sur l’environnement ne sont pas non plus inclus. Un point critique reste également la fermeture dans tous les pays des lignes ayant perdu leur rentabilité tout aussi bien concernant le transport des marchandises que celui des voyageurs. Il faut ici argumenter de façon plus véhémente au regard des énergies fossiles tirant à moyen terme à leur fin et maintien desdites lignes.

La conférence continua le jour suivant, c’est à dire le 24 3 2006 avec les groupes de travail s’étant fixé comme thèmes les projets TEN et d’infrastructures, la concurrence actuelle et les perspectives d’emploi dans les transports de marchandises ferroviaires transfrontaliers du point de vue des syndicats et collaborateurs de même qu’une discussion concernant l’influence de la banque mondiale.

Manfred Kehr, du département Projets de  Construction de la DB, mena la discussion au sujet des impulsions émanant de la politique d’emploi dans le cadre des projets d’infrastructures transfrontaliers. On mit en avant plan qu’un niveau d’emploi élevé est l’un des objectifs principaux de l’UE. Ceci exige une utilisation correcte des ressources ainsi que la maîtrise des transformations des marchés. A l’aide d’exemples choisis parmi les 30 projets prioritaires au sein de l’U E, on aborda les mesures à prendre. La mise en pratique des projets dépend toujours du financement et il s’est avéré que la plupart de ceux-ci sont sous financés. A cela s’ajoutent les investissements en diminution en Allemagne ce qui est tout à fait contraire en Espagne par exemple. Le volume des commandes en diminution résulte sur la réduction du personnel et le niveau de qualification de celui-ci diminue également en conséquence. On discuta de mesures destinées à contrecarrer cet état de fait : mise à la préretraite, travail à temps partiel pour personnel à partir d’un certain âge, instruments de régularisation du marché du travail, commandes spéciales, forfait d’exploitation dans les régions-clé, qualification du personnel, utilisation maximale de la production, équilibrage flexible du personnel via contrôle des ressources au niveau régional et suprarégional. Une attention particulière devra être portée à la sauvegarde et l’extension des compétences dont l’aide apportée à la nouvelle génération et la garantie de la formation menacée par la diminution des durées de formation pratique dans les catégories de professions hautement qualifiées 

Wolfgang Zell de TRANSNET ouvrit les deux groupes de travail relatifs à la concurrence et aux perspectives d’emplois dans les transports de marchandises par rails transnationaux du point de vue des syndicats et employés ainsi que de celui des employeurs. Le côté politique du cadre des transports fut également reconnu dans ce groupe comme élément d’arrière-plan important pour tous les développements en Europe. On constatera l’augmentation des distances de transport et celle des transports transfrontaliers. Les conditions cadre des transports ferroviaires devront être améliorées dans la mesure où ceux-ci ont toujours tenu la place la plus importante dans le Modal-Split, ils sont en augmentation et contribuent dans les conditions actuellement en vigueur à faire baisser les prix ainsi que les prestations sociales. On a également constaté qu’il ne sera plus possible de gagner des parts de marché par rapport à la route qu’en coopération avec les différents transports ferroviaires. Cependant, l’heure est plûtot actuellement à la concurrence. La perte d’environ 50 % des emplois dans le SGV en raison de l’abandon de la petite marchandise, rationalisations dues aux innovations techniques, optimalisation de processus de production, multifonctionnalité, abandon de certaines zones, infogérance, a eu des effets très négatifs sur la situation de l’emploi dans toute l’Allemagne. Le cours tel qu’a été effectuée la libéralisation jusqu’à présent exige d’être corrigé de même qu’il faudra combattre la séparation du réseau et des rails, soutenir l’extension dans toutes les branches de la directive relative aux prestations de service, la création de nouvelles structures de réseau des représentations des employés au niveau européen.

La nécessité d’augmenter les parts de marché des transports de marchandises ferroviaires fut également soulignée dans le groupe de travail que présida Rudolf Müller de Railion Logistics. On constata cependant ici que la concurrence intramodale augmente avec la libéralisation. L’internationalisation renferme un potentiel de croissance lequel fut discuté en s’appuyant sur différents exemples. Des métiers attrayants, de nouvelles perspectives de qualifications, le travail de motivation parmi les employés ainsi que la mobilité ont eu des effets positifs sur la situation de l’emploi. Concernant la mobilité, il sera question d’assurer la pérennité sociale. Les coûts de l’élargissement à l’Est se sont avérés négatifs. Il sera possible ce contrer ceux-ci si les chemins de fer partenaires sont en mesure de garantir l’exécution de processus complexes et la prise de participations aux EVUs. L’évolution technique et l’aide financière de l’interopérabilité offrent également de bonnes chances de formations continues.
Un autre groupe de travail lequel fut conduit par Burkhard Weituschat de TRANSWEB Transfergesellschaft für Weiterbildung und Beratung mbH, se chargea de la question de l’attribution des crédits par la banque mondiale concernant  la restructuration d’anciennes entreprises d’état. Après l’introduction relative à l’attribution des crédit dans la pratique et les conditions existantes, on discuta avec les représentants/tes des salariés afin de savoir si du côté des entreprises ainsi que des représentants/tes, il serait possible d’aborder ces processus. On cita la vérification d’effets économiques ainsi que la représentation de ceux-ci, les coûts résultant du chômage après la réduction du personnel, lequel apparaît régulièrement à titre de recommandation dans les expertises présentées. La réduction du personnel devra cependant être planifiée soigneusement de façon structurelle et les capacités en matière  de personnel devront mener vers une phase de transformation. Il serait important que les conseillers connaissent cette thématique particulière des chemins de fer et soient au courant des développements résultants de leurs recommandations qu’ils se devront de vérifier. Les syndicats devraient être en mesure de discuter au niveau international des critères d’attribution tels qu’ils sont pratiqués en ce moment. 

La conférence s’est terminée le 24 mars à 13:15 heures en rédigeant un résumé des résultats obtenus par les groupes de travail, des thématiques abordées lors de la conférence tenue par Alois Weis ainsi que par un aperçu sur le travail devant être effectué à l’avenir entre la politique, les représentations de salariés/ées et d’entrepreneurs. 
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